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1 La reprise des investigations sur le site de Saint-Pierre-lès-Elbeuf dès 2004 a permis,
outre  la  reprise  de  l’analyse  des  coupes  de  référence  de  ce  gisement  majeur,  le
décapage d’une butte résiduelle dans la propriété Gapenne/Michel en 2006 et la fouille
d’un sol d’une occupation acheuléenne, dans cette même propriété en 2005 et 2007. Ces
travaux de terrain se sont accompagnés de l’étude des séries lithiques collectées lors de
l’extraction de la terre à brique et conservées au musée de l’Homme (Leroyer 2005).
2 Les résultats de cette révision de la grande coupe du site classé de Saint-Pierre et de la
campagne de fouille 2005 ont été présentés dans le cadre d’un article synthétique dans
la revue Quaternaire (Cliquet et al. 2009). Dans le but de compléter notre connaissance
des premières occupations du site, les recherches se sont poursuivies en 2011 avec le
décapage intégral des niveaux sous-jacents au tuf, corrélé avec le stade isotopique 11,
soit avant 410 000 ans, quand ceux-ci avaient été préservés. Ce décapage avait révélé,
dans l’angle nord-est de la parcelle acquise par l’État dans les années 1970, la présence
de  quelques  artefacts  lithiques  émoussés  et  de  vestiges  de  faune  qui  ont  motivé
l’opération conduite en 2012.
3 Le site de Saint-Pierre-lès-Elbeuf se trouve à l’est d’Elbeuf, à la confluence de la Seine et
d’une  petite  rivière,  l’Oison,  maintenant  très  encaissée.  L’enregistrement
stratigraphique correspond aux dépôts lœssiques du Pléistocène moyen et supérieur.
L’épaisseur  exceptionnelle  de  lœss  ancien  s’explique  par  la  présence  d’une  falaise
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fossile élevée, associée à la terrasse moyenne (dite de 30 m), qui a protégé le limon de
l’érosion.
4 Trois coupes avec creusement d’une fosse en pied jusqu’à la nappe alluviale ont permis
de caractériser les formations superficielles qui constituent le fameux stratotype de
Saint-Pierre.
5 Ces coupes ont été décrites à plusieurs reprises dans la revue Quaternaire 2009 et dans
les Journées archéologiques de Haute-Normandie 2009, publiées en 2010). Elles mettent en
évidence l’enregistrement de 4 cycles glaciaires/interglaciaires, sus-jacents à la nappe
alluviale d’Elbeuf, marqués par l’intercalation de paléosols de rang interglaciaire (sols
bruns  lessivés)  et  de  dépôts  lœssiques  de  phase  froide  (contexte  périglaciaire).  Ces
paléosols, nommés Elbeuf I, II, III et IV, sont mis en parallèle avec les interglaciaires des
stades isotopiques : 5, le plus récent, daté d’environ 120 000 ans, 7 (vers 220 000 ans), 9
(vers 320 000 ans) et 11 (vers 410 000 ans).
6 En 2011 et 2012,  ce  sont  les  niveaux sus-jacents  à  la  nappe alluviale,  préalablement
observés dans la coupe 2 et en sondage dans l’angle nord-est de la parcelle, à l’endroit
où J.-P. Lautridou et J.-J. Puisségur avaient fait un sondage dans les années 1970, qui ont
fait  l’objet  de  notre  attention.  Ces  coupes  conservent  dans  le  tuf  une  faune
malacologique à Lyrodiscus datable du stade isotopique 11. La même séquence a été
observée, en plus dilaté dans la propriété Michel/Gapenne (ancienne carrière IV), lors
des fouilles conduites en 2005 et en 2007. Le tuf y atteint 1 m d’épaisseur, comme les
sables blancs. Aucun artéfact ou pièce osseuse n’a été rencontré dans ces horizons. Le
niveau  archéologique  se  trouve  au-dessus  du  « liséré  chocolat »,  associé  à  un  lœss,
corrélé avec un épisode froid du stade isotopique 10 (daté d’environ 350 000 ans).
7 Ce lœss a postérieurement été affecté par la pédogenèse Elbeuf III (vers 320 000 ans).
8 La reprise des études des tufs pléistocènes par Nicole Limondin-Louzouet nous a amené
à rouvrir, en 2011, le sondage pratiqué par J.-P. Lautridou et J.-J. Puisségur en 1970, afin
de prélever du sédiment.
9 Le nettoyage du fond de sondage a permis de mettre au jour dans la partie sommitale
des sables blancs pétris de gélifracts de silex et de petits artefacts taillés et/ou la base
du tuf un fragment de patte de cervidé (tibia et talus de cerf élaphe), et en pied de coupe
un fragment de crâne de rhinocéros juvénile (Dicerorhinus hemitoechus).
10 En 2012,  l’ouverture  a  été  agrandie  et  les  investigations  ont  été  menées  en  fouille
manuelle sur environ 60 m2. Elle a permis d’observer la base de la séquence. Sous le
lœss postérieurement affecté par la pédogenèse Elbeuf III on retrouve, comme dans la
coupe 2, le liseré chocolat qui surmonte quelques lambeaux de tuf et les sables blancs
puis  jaunes  immédiatement  sus-jacents  à  la  nappe  alluviale.  Aussi,  dans  cette
ouverture, proche de la coupe 3 de J.-P. Lautridou et de J.-J. Puisségur, il manque sous
les sables blancs : le lœss intercalaire sus-jacent au paléosol Elbeuf IV et le lœss sableux
qui surmonte les formations fluviatiles, horizons observés en pied de la grande coupe
au niveau de la coupe 2. Les sables blancs reposent directement sur les sables jaunes qui
constituent  la  partie  sommitale  de  la  nappe.  Ces  sables  jaunes  intègrent  des
groupements  de  rognons  de  silex,  des  artefacts  lithiques,  des  galets  avélanaires  et
quelques  vestiges  fauniques.  La  mise  en  place  des  sables  blancs  semble  donc  avoir
remobilisé la partie supérieure des sables jaunes qui incorpore silex taillés et restes
osseux, à la différence de ce qui a été observé en pied de la coupe 2 où les sables jaunes
ne comportent aucun vestige.
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11 Ce  secteur  a  livré  les  restes  d’un  jeune  rhinocéros  de  prairie  (Stephanorhinus
hemitoechus),  dispersés  sur  toute  l’épaisseur  des  sables  blancs  et  dans  la  partie
supérieure des sables jaunes, un fragment de patte d’un cerf (Cervus elaphus) adulte, et
plus d’une centaine de silex taillés émoussés et roulés. La faune ne présente aucune
trace d’activité humaine ni de prédateurs. Par ailleurs, ossements et artéfacts lithiques
se trouvent en position dérivée.
12 Ces  éclats  se  rapportent  à  l’Acheuléen ;  ils  illustrent  une  production  d’éclats  par
débitage direct et la confection de bifaces.
13 Même  si  les  vestiges  de  faune  mis  au  jour  en 2011  et 2012  semblent  davantage  se
rapporter  à  la  paléontologie  qu’à  la  Préhistoire,  les  deux  espèces  reconnues  en
stratigraphie participent à la connaissance des environnements de la vallée de Seine
durant le stade 11 de la chronologie isotopique. Ces témoins représentent, tout comme
les  artefacts  lithiques  qui  leur  sont  associés  les  plus  anciens  vestiges  pléistocènes
trouvés en stratigraphie en Normandie.
14 Enfin, un fragment de mouche (Beris) a été trouvé dans le fameux tuf de Saint-Pierre.
Cette  découverte,  plus  qu’anecdotique  apporte  son  concours  à  la  connaissance  des
paléo-milieux du stade 11.
 
Fig. 1 – Coupe de la fouille ouverte à l’emplacement du sondage Lautridou – Puisségur
Sous le liseré chocolat, quelques lambeaux de tuf sont conservés qui recouvrent les sables blancs.
Ces derniers se trouvent directement sur les sables jaunes qui surmontent la nappe alluviale. Le lœss
intercalaire, le paléosol Elbeuf IV et le lœss sableux ne sont pas conservés (hiatus).
Cliché : D. Cliquet (SRA).
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Fig. 2 – Silex taillé incorporé au toit des sables blancs
Cliché : J. Barge.
 
Fig. 3 – Métacarpien III droit de rhinocéros de prairie incorporé au toit des sables blancs
Cliché : D. Cliquet (SRA).
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Fig. 4 – Beris fuscipes (1) et thorax du fossile (2) trouvé dans le tuf
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